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L’histoire se répète 

Il y a eu à La Minerve, il y a près de dix ans, la création de la Coalition 
Minerve, rassemblement citoyen concerné par les impacts des coupes 
forestières. Il y a eu, en 1999, le film L’Erreur boréale de Richard Desjardins. 
Il y a eu, en 2023, la Grande marche pour la protection des forêts. Il y a eu 
maints reportages de Radio-Canada sur les problèmes de gestion forestière 
dont les émissions la Semaine verte et Enquête. Il y a eu plusieurs 
revendications de groupes autochtones, d’ingénieurs forestiers du Québec, 
de la Coalition Conservation Mont Kaaikop, des Éco-corridors laurentiens. Il y 
a eu maintes dénonciations dans les journaux de groupes de chasseurs qui 
voyaient leurs territoires rasés par les forestières, de villégiateurs perdant 
leur petit coin de forêt, d’acériculteurs sidérés par la perte d’un potentiel 
acéricole unique au Québec. Il y a maints mémoires déjà déposés au 
Ministère par des MRC, des biologistes et des groupes environnementaux. 
Vous devez avoir des piles de documents sur les problématiques forestières 
amassés au fil des ans par des piles de fonctionnaires. 

Un problème, une solution 

À l’occasion d’une rencontre publique un peu houleuse portant sur le Plan 
d’aménagement forestier intégré tactique (PAFIT), tenue à Mont-Tremblant 



par le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) du temps, à 
laquelle j’ai assisté, M. Lapalme, le fonctionnaire qui présidait l’assemblée, 
avait déclaré, pour calmer le jeu : << Le problème, c’est que tout le monde a 
la main sur le même arbre. >> Il avait raison. Les forestiers, villégiateurs, 
chasseurs, trappeurs, cueilleurs, clubs de motoneige et quads, randonneurs 
et acériculteurs veulent tous profiter de la forêt et ils le peuvent tant qu’une 
compagnie forestière ne l’a pas fait disparaître.  

En ce moment, l’industrie forestière essaie de démontrer, à coup de 
publicités, qu’elle gère les forêts de façon durable et écosystémique. Si 
c’était le cas, y aurait-il tant de gens mécontents ? Y aurait-il tant d’espèces 
menacées de disparition, comme le caribou forestier? Y aurait-il menace de 
grandes perturbations, glissements de terrain, déséquilibre de la biodiversité 
et feux de forêts ?  

La forêt, c’est la vie : la vie dans le sol, par les racines, mycorhizes, insectes, 
petits et grands animaux, plantes et arbres qui produisent oxygène et 
humidité, tous en interaction et protégés par la canopée. De là l’importance 
du couvert forestier. Prélever plus de 30 %1 de ce couvert forestier vient 
perturber cet équilibre : un sol à nu se dessèche, ajoutez des déchets de 
coupe et vous avez la recette parfaite pour un beau feu de forêt.  

Dans une forêt mixte, la coupe de jardinage est la seule façon de travailler 
dans le sens de la nature.  

L’industrie, dans sa grande soif pour la matière ligneuse et sa vision à court 
terme, dit que tout couper et reboiser, ça crée des emplois. Reboiseurs, 
débroussailleurs, élagueurs, payés par qui ? Pourquoi payer un opérateur 
d’une machine qui coûte des millions de dollars, et qui n’a aucune 
conscience de toute la destruction qu’elle génère et, par la suite, payer pour 
réparer les pots cassés ? Ne serait-il pas préférable de former les reboiseurs 
à faire au départ des belles coupes de jardinage de 30 % et moins avec de la 
petite machinerie ? À long terme, les forêts seraient plus productives avec 
moins de conséquences sur la biodiversité et les écosystèmes.  

 

 
1 Voir le document dans la pile ci-haut mentionnée 



La forêt, une ressource renouvelable... 

À condition de ne pas la couper plus vite qu’elle ne pousse. Si on fait le 
parallèle avec la pêche commerciale, les petits bateaux de jadis utilisaient 
des lignes pour pêcher la morue et prélevaient les plus grosses, donnant la 
chance aux petites de grossir. Avec l’avènement des gros chalutiers et des 
bateaux-usines, le prélèvement a été tel que le gouvernement a dû imposer 
un moratoire sur la pêche à la morue.  

Avec le perfectionnement de la technologie, la forêt n’y échappe pas. Une 
abatteuse coupe plusieurs hectares de forêt en une seule journée, de là 
l’importance des aires protégées. L’humain est devenu un prédateur 
redoutable pour la planète et ses ressources.  

Je termine donc avec cette citation de Hubert Reeves : « Actuellement, 
l’Homme mène une guerre contre la nature. S’il gagne, il est perdu. » 

 

Pierre Deschamps,  

président de la Coalition Minerve et producteur forestier pratiquant la coupe 
de jardinage depuis 40 ans. 

 

Coordonnées 

Adresse : 63 chemin Talbot, La Minerve, Québec, J0T 1S0 

Téléphone : 819-274-2752 

Courriel : pierrednaturel@gmail.com 

 


